
N. 3 

MENSUEL 
Octobre 1972 
2 Fr. 


CANADA : 50 Cent: 

MAROC : 2,00 D.H 

TUNISIE : 200 M. 






• • 



FUTURA 

Mensuel 

paraît le 10 de chaque mois 

Abonnement 

France, un an : 22 F 
Afrique du Nord 
Communauté et Etranger : 
un an : 26 F 
C.C.P. LYON : 1418-89 

Adresser toute la correspondance à : 

EDITIONS LUG 
6, rue Emile-Zola 

LYON 2 m * 

Joindre : 

— pour toute réponse à une lettre, 
un timbre français à 0,50 F, votre 
nom et votre adresse écrits lisi¬ 
blement. 

— pour changement d’adresse à un 
abonnement, 2 timbres français 
à 0,50 F. 

Vous lirez dans ce numéro : 

— JALEB LE TELEPATHE 

— HOMICRON 

— BRIGADE TEMPORELLE 







| 3 àrruz EPISODE | 

SCÉNARIO DS C. LEGRAND. 


L'HOMME NE LE SAIT FA 5 ENCO¬ 
RE, MAIS LE VIDE SIDÉRAL EST 
SILLONNÉ SANS REL&CHE PAR. 

CE MULTIPLES NEFS SPATIALES 
LES VOYAGEURS GALACTIQUES ÉVI¬ 
TENT LE PLUS SOUVENT LA TERRE. 


LE TÉLÉPATHE 

ISS ANIMAUX 
AK SOUIÙERTOWM 



L'ÉQUIPAGE D'UN TEL. 
VAISSEAU DOIT UN JOUR 
ABANDONNER UN EN¬ 
FANT DE QUELQUES 
MOIS SUR NOTRE PLA¬ 
NÈTE SEMBLABLES* 
AUX N U MAI N S EN TOUS 
POINTS, LES GALACTI¬ 
QUES NE DIFFÉRENT 
DE NOUS QUE FAR UNE 
CHOSE . 


ils sont télépa¬ 
thes, c ■est- A - dire 

CAPABLES DE U RE 

dans les pensées 

DYAUTRUI L'£NFANT 
GRANDIT SOUS LE 
NOM DE JALEB 
JELUCCE. IL DECOU¬ 
VRE TRES VITE 
SON EXTRAORDI¬ 
NAIRE FACULTÉ.. 











DALEB ACQUIERT LA CERTITUDE QUE 
D’AUTRES TELEPATHES SE CACHENT 
COMME LUI PARMI LES HUMAINS OR¬ 
DINAIRES 


TOUJOURS, LES MYSTERIEUX ETRAN¬ 
GERS S'ECHAPPENT AU MOMENT 
OÜ JALEB CRO T LES ATTEINDRE 

DE NE PEUX LE LOCAL)SEQ. \yj/ 
PAC SON ONDE MENTALE . 



MAIS JALEB 
S'EST FAIT DES 
AM/S, PARTICU¬ 
LIEREMENT UE 
PQ. CHALMERS, 
SPECIAUETE 
MONDIAL EN 
PARAPSYCHO¬ 
LOGIE 
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JALEB, SAVEZ-VOUS QUE LE 
PROFESSEUR ALLA.IT M'EKI- 
VOVER JOUEE L E£> EXPLOEA- 
TRlCES, TOUTE SEULE, AU 
FIN FOND DU KENTUCKY 0 




Kl 




>1 


il 



yii£ 


JALEB FCU&SAITSAGNEQ DU TEMPS 
EM * SONDANT "MENTALEMENT 
L'ESPQ/T DU P&DFESSEUQ, MAIS IL 

pqeeêqe u Ecoutes ra&eeq 






2ANDALL EST ' 
SPÉCJALISTE DE 
CHIMIE MINERA¬ 
LE ET POS&E- 
DEUNE SOLIDE / 
sputation / 
sciENTi- y/ 
Fl QUE /i L 


CE QU'IL VOUS A RA - \ 
, CONTE' DOIT §Tt?E ASSEZ. 
INCROYABLE pour que 
I VOUS EPROUVIEZ LE 
BESOIN DE CE. PRÉ- - 
^ _ AMBULE ° 



— 3 — 




































































" PLUS NOUS AVANCIONS 

ent&e les niai son s vi¬ 
des, PLUS MES CJ-//ENS 
devenaient nerveux " 


ASSEZ . LES CWlENB ' ) 

COUCMÉ£> !... S* -- ^ 

-__ ^ HOLÀ ! y A-T 

Jy IL QUELQU'UN 

^-*£•^=2=—^ PAB ICI P 


UCI 


îm 


i 

Lfu 


Sv* 


m 


ilM 


■« 


1 


.fnil 


R ~à 




DE. VAI6> EAUTEIE LE 
PABEAeEl OU PANDALL 
GA COMTE SES TE.MTA - 
y TIVEB )MR 2 UOTUEU- 

\ ses poue tpouver 

LEBTRACEB D'UN 
’ ÔPIZZL*. BIEM 
"\ D'EXTPAOE-DI - 
V NAIBE ^ 


O'Al EU BEAU FAIRE, 

ON ME CLAQUAIT ' 
PARTOUT LA FORTE 
AU nez: ! 

C'EfTAlT ETRANGE 
ET INQUlETANTA LA 
FOlB 


ENFIN, IL PEPERA DEBTRA- 
OES D'OUPB ET DECIDA DE 

bivouaques bue. place 

El COUTEZ LA BUITE DE 
BON RECIT. 


J *ë 


U 
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fA ’i 






te? 




ET 

ALOBS° 


ET"MAINTENANT, MON CHEB 
CHALMEES VOUS QUI É=TES UN 
SPÉCIALISTE EJM PSYCHOLD- 
ÔIE, JE ÔEBAIS CUBtEUX 
DE CON NATTEE VOTEE AVIS 
SUC CET ÉTBANSe GOM- 
FOGTE - 
MENT. 


C'EST BIEN LA' 
L'ENNUI JE N'A' 
TEOUVE AUCUNE 
REPONSE A' 
SA QUESTION 




Ik 


LAUEA ET MOI AVONS 
PEIS CONTACT AVEC 
LES SPECIALISTES 
DE FSYQ-IOLOSIE 
ANIMALE AU- / 

cun d'eux yr 
N'A . S 


M 


^ y 




'-'xm"; 


% 


■JAMAIS ENTENDU PAB- 
LEQ D'UN COMPOBTEMENT 
DE CE SENSE CWEZ. UN 
CHIEN DEESSE A' 

la cwasse 
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-wj I 


i» 


,:un 


STFïwifl 




NOUS FECOND SEMBLANT 
D'ÉUIDIE Q LES ANIMAUX 
SAUVAGES QUI VIVENT 
DANS LES COLLINES» . 
TE VAIS M'OCCUPEë DU 
MATtËQlEL 


% 


/•’». «.«a 


\ POUQQUOI DEVONS-NOUS ADOPTEE? 
C'EST UN DEGUISEMENT DE C UASSF1 i DS 
UNE D'IMAGES P 

DE NOTEE ME- - - 

TEP. LOPSQUE VOUS J )/ f 1 
CWECCMEZ UNECH0-/3^n fl 
SE,AYEZ L'AIB D'EN / /*£2\ 

CWEPCWEP ZSn/ ) 

UNE ALrrpE 

entécement^kJ Jtfw 

offCcen- 


7POS JOLIES PLUSTAQD LA VO/7UPE DES DEUX 
JEUNES GENS, CHjDSOEE. DE CAME/QAô, FRXSN 
CNIT LA FQONVEBE /AJTEQ-ëTZXT 


VOUS POUVEZ CONT1NUEQ, 
MONSIEUP 3EJJJCCE 
BIENVENUE DANS 
V NOTPE ETAT ^ 
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ENCOGE. QUELQUES 
MILLES ET NOU£> > 
SEGONS AC - / 

N cives 



___-'TJE N'AU - 

/ GA£>OAMAl£> CCU 
QU'/L EXISTAIT AUX 
. ETATS-UNIS DES EN 
V DCOlTSAU£SI PEU 
HABITES 


A' LA TOMBEE. DE LA NUIT. 


r (DUEL ENDGOlTSl- 
NISTCE' COM MENT DES 
GENS PEUVENT-ILS 
VIVRE. DANS UN PAYS 
FAGEIL P 



JA LES SE LIVEE A UNE 
DA Pi DE EXPLOITATION TE- 
LEFATHIQUE DES ENV/QONS 



BiZAGGE, PE PEC- 
COIS DES IMPGES- 
SIONS CCNFUSES : 
MERANCE, HOSTILITÉ 
ET AUSSI DE LA 
CGAINTE ! POUQ- v 
QUOI P 



A L'INTEDiEUD. , QUELQUES 
PAYSANS TACITURNES 


-^BONSOlfc ! FOU- )_ 

r VEZ-VOUS NOUS f 
. SEGVIC DEUX / ACCJUE 
K BlEQEB ° y PEU CM/ 


ACCUEIL 
PEU CHALEU- 
v CEUX 1 



CA FAIT UN 
POLI AC ET DANS 
CINQ MINUTES 
JE FEQME . 

fc/^ONTroufâeAlT 

3UCEC QU'/L CMEQ 

i cme une Basacge 



— 10 — 






































JALEB. PACTONS j TENEZ 

D'ICI . O'Al 

y MON 

PEU 15 

^ VIEUX, 

T OUI EST \ 

SAJ2DEZ 
\ TOUT 

r DONC CETTE 
" ELLE " DONT 


V ONTTOUS SI 

JJrf 


CANS LA VOITURE, LES NERFS DE LA JEU 
NE FILLE CRAQUENT.. 

■ —-^ 

OH, JALEB, VOUS AVEZ VU , JE VOULAIS 
SEULEMENT GACESSEC CE CM AT. ET 
CES HOMMES SEMBLAIENT"DÉCIDES 
A ME TUES PDUÉ M'EN EMPÊCMEC 


PETIT NOUS ALLONS DOC 

Mie plus loin, dans la 
CAMRA&NE 




<[■- 




V 

Ail 


14^ 


NON LOIN DU FEU, JALEB A DEFO SE 
LA CAÔE DES DEUX OATS DE LABO - 
QAJOH2E QUE CNALMERS LEUR A 
SUG&ERE D'EMPORTER. 




-rsr 

r „ 


r ' w 

K 




SOUDAIN, 

jaleb croit 

RÊVER 

( AH CA , PAC. 
^EXEMPLE 




à 


•y.*» 


» >>>;«; 


fet 


























JAMAIS JE N Al SONDE 
MENTALEMENT UN E6 - 
PRIT SEMBLABLE A CE¬ 
LUI DE CETTE FILLE 
DES BOIS JE DOUTE 
£?U'ELLE APPARTIEN¬ 
NE A MON PEUPLE 
MAJ6 CE N'EST PAS 
UNE TERRIENNE 

ordinaire 


& 


Ær ié 


fi 




U 


RE 
UN A 
V LE 


& 

K *SNP 


LE LENÜ EMAlN J, LAURA ET JA- 
LEB> SE METTENT A' FILMER LA 
V/E ANIMALE: . 


LES JEUNES GENS IÔNO - 
QENTGXJ'ILS SONT ÉTROI- 
1EMEN V SURVEILLÉS 


ALORS OU'ILS FILMENT UN JEU¬ 
NE FAON / L'ANIMAL PERD 

L'ÉQUILIBRE 


s? 

A ---. V VITE - 

Qnf^QA PSC “T 


>, rJ2&n£iRc.Z y 
COCDEJ^i 


\ 


U _ 
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jaleb Plonge: car il eait que 
le ioqqent aboutit A une 


. CASCADE Oui SJ&NIRE LA MQGT 
CEQ.TAINE POUQ. LE QQACJEUX 
ANIMAL 



O Al LA - 

-noN D'ër oe: 












CALES SENT QU '/L 
BBT INUTILE DE FAQ- 
i FO A CETTE ÉJQAN- 
e£ CQËATUQE IL 
TENTE LA VOIE PUJB 
BUKTILE DE LA COM¬ 
MUNICATION MEN¬ 
TALE. 


LA MÉF'ANQE, LA 
FEUQ-,TOUT CEA 
FOND BOUS L'IMPACT 
DES ONDES MONTA - 
; FS QUE J AIES S EF- 
FOQCE D'EMETSE EN 
DI SECTION DE A 
JEUNE PILLE 



ELLE LUI OU- 
VG E SON ESFQlT 
SAUVA&E ET 
CONFIANT 



SBôNEUB DlEUJ ! 
DANS QUELLE. 
ATQOCE SOLITU¬ 
DE MOBALE CET 
{ TE PAUVGE SCS 
k 6EA DU 
I>w GSANDlfâ 


DEUX BQANDS CHIENS BùU- 
NABE£> SE SONT COUCHES* 
AUX PIEDS DE JALE& ET DE 
SA NOUVELLE AMIE.. 
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PAR UNE RAPIDE INCURSION MEN¬ 
TALE. / LE TÉLÉPATHE SITUE SES 
RAVISSEURS : LES DEMI - FRERES 
ÙE LA SAUVAGEONNE 

AUTANT OBÉI G ' POÜEVU \ 
GXJE LAÜCA N'AIT PAS LA 
v MAUVAISE IDÉE. D'AO- / 
QIVEIC MAINTENANT. / 


IL EST CONDUIT JUSQU'A' UNE CABA¬ 
NE RUSTIQUE CACHÉE DANS LES 
COLUNES . 


ALLEZ, ENTREZ 
w UA-DEDANS , 


1LYA UN MONDE 
ENTQE CÊ6 
DEUX LÛUQD4UDS 
ET LEUC DEMI- 




















JE SUPPOSE QUE 
VOUS NE M'AVEZ. PAS 
ENVOYE VOSDEUX PL6 U- 
NlQUEMENT POUC ME FAI- . 
GE CONNArTPE TOUTE 
V LA EAMILLE^-r'^gf/ 


MOJ aiQçZON 
VOYEZ-VOUS, TOUT 
LE MONDE , PAO. 
ICJ, AIME BIENJ 
DESSlCA 




MEME Si EULE N A JAMAIS AP- 

ticulE un mot depuis la moqt de 

6A MBBE . ELLE A (SPANDI TOUTE 
SEULE , COUPANT LES BûS, ET 
JAMAIS AUCUNE BETE NE LUI A 
FAIT LE MOINDRE _ .—— 


f 


ELLE A MEME IMPOSE AUX SENS DE 
CE PAYS UN GESPECT ABSOLU DE 
TOUT CE QUI POQTE POIL OU PLUME 

CAN'ElA'TPAS ^_ __ ^ 

FACILE NOS 60S- 
SES SAVENT FO- <\ 

SEC DES COLLETS/ - 1 

BIEN AVANT I \\Y I 

DE SAVOIE. ±> _ 4 -- 

L 


MAIS GOMMENT S Y 
EST- ELLE PP ISB 
TOUP IMPOSEE SA 
VOLONTE A-TOUT J OH, CA ' 
fc-UN VILLAGE ?/N A PAS 

-\ , -r^ÉTE TPES 

Il AU DIFFICILE.. 


PS 




.11 


Jw* 


ses 


ÜM 




LTm.xÆJ 




fc 


... L'AN DEGNIEP, PAO. 
EXEMPLE : LA VEUVE 
MC MUPDOCJ-I S'OBS¬ 
TINAIT A plumeq. y 
SES POULETS /- 
AVANT DE 
LESTUEQ. 


LM 


a* 
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EM BIEN NOTRE 
jebbica B'EBT AR¬ 
RANGEE POUR QEN- 
DÛE TOUTES LEJrb 
POU LES> DE LA 
VEUVE ENGAGÉES» 

au même mo¬ 
ment QUAND 
LA VIEILLE 
EGT ENTTQEE 
DAM6 £ONi 

pdulaillec 


MAINTENANT, IBM^ 
MC MURDCCM EG1 
AVEUGLE ET IL 
LUI BUFFITD'EN¬ 
TENDRE LE CA¬ 
QUET D'UNE POU¬ 
LE ROUB BE MET¬ 
TRE A TT2ANBPI- 
GEQ ET A' 
TREMBLER 
GOMME UNE 
FEUILLE 



ET CE GENRE D' * ACCIDENT 
STEGT PRODU IT" PLUSIEURS» 
FOI3 T> 

ASSEZ SOUVENT f k 

POUR QUE FERSON - W I — 
NE N'OSE MAINTE- f /M 
NANT DESOBEIR / B 

AU* OCDQES» DE / iË^ 
JESS1 CA / 


LE VIEUY JACDB LYNCM 
CONTINUAIT A CMABBER FOUR- 
BON PLAISIR MALGRE L'INTER¬ 
DICTION EM BIEN BON PROPRE 
CWIEN B'EST RETOURNE 
CONTRE LUI. 

"7 / T’ JAI BTTENDU\ 

L L / PARLER D'UN CMAG- 

/ / ( bejuq Etranger au pavb 

W JlQUI AVAIT CONNU LAME- 

/ me mEsaventujre y 










Am AM AM ! JE \ ainsi , C- 
ME SOUVIENS DE CE.- J EST SIEN A' 
UJI-LA 3ESSI- / ELLE QUE 

CA NE TOLEBE LE DG CAN- 


PAS QU'UN 
ETBANSEQ 
TOUCHE A 
UNE DE y 
NOS£Ê- y( 
TE3 ^4 


f^^DALL AVAIT EU 
AFFAlQE .ET JE 
/ SAIS MAINTENANT 

pourquoi les 

PAYSANS BEPU- 
SAlENTA LAUBA 
LE DBOlTDE CA- 
V BESSOB LE 


AVEZ-VOUS UNE 
IDÉE SUB L'OGISlNE \ QU'IL 
DE CE DON QUE RDS- VOUS 
SEDE VOTGE FILLE / EU FR - 
PDUB GOMMUNI- / 5EDE 
QUEB AVEC LEE» / SAVOIE 
ANIMAUX P /QUE J ES- 
^YSkCA N'EST 
1 --À RAS MA 



ma/5 Personne ne peutgarder un 

SECRET EN FACE D'UN TELE PATRE 

jaleb fouille sans PmE les 

SOUVENIRS ou VIEILLARD 

C'EST UNE HlgTOlBE VIEILLE DE VINGT 
ANô^^^g^^QUI COMMENCE AVEC 
■ L'ABBivEE au VIL¬ 

LAGE DE CE NOM - 
ME DOWNNy ~jJT 
PAYNE_rJ / 



IL S'INSTALLA 
DANS LE PAYS 
a Etait ra&i- 
lE de ses 
YIAINS ET POS¬ 
SEDAIT UN A- 
T OUT REWAQ - 
QUA&LE IL 

Etait capable 

DE DEVINER 
TOUT CE QUE 
lES GENS AL¬ 
LAIENT FAiQE 


1 


COMMENT A-T-IL SU QUE < 
^wocw JE VOULAIS VEN- < 
&£éÙ A DCE MON CHEVAL°J 




n 


'ÉÉit 


— 21 - 












U 


PAYNE ETAIT JEUNE ET 

séduisant. il ne fit qu'u¬ 
ne BOUCHÉE DE LA JOUE cam- 
fagnarde qui AVAIT DEjA don 
NÉ DEUX FILS A JEQÉM ! AH * 


i m 


ELLE ACCEPTA DE S'ENRJ/Q 
AVEC LUI VERS LA MONTAGNE 
CÜ ILS SE CACHERENT DEUX 
ANS C'EST A' CETTE ÉPOQUE 
ET EN PLEINE NAlUQE QUE 
NAQUIT JE3 S/CA,Qui DONC 
LA FILLE DE JOHNN y PA Y NE ' 


I 




&*] 


(1<i fl 


Va 






\tj _ À 


r^i 


[m 




* QUAND JÉQÉMIAHQUI AVAIT DE LA 
SUITE DANS LES IDEES , RETROUVA LES 
FUGITIFS , SA FEMME VENANT DE MOU¬ 
RIR D'UNE BRONCHITE NON SOIGNÉE. 
IL RECUEILLIT JESSICA ET, QUANT 
A" PAYNE..." - -^ 


LA BRUTALE IRRUPTION DE BifTCH 
A ROMPU LE FLUX MENTAL ENTRE 
JA LES ET JÉRÉMI AH. 


PAPA... 
APA... 


DAMNATION * JUSTE 
QUAND T ALLAIS SA- 
\IC\Q CE QUE CE 
^ PAYNE ÉTAIT DEVE- 


■ EJ 


*1» 


SE A LÛNŒG TOUTES SES 

Bestioles gontqe la peti 

TE AMIE DE CET ÉTI2ANGEQ 
ÇA VA ENCOGE FAlBE 
^ DES ENNUIS. . >/ 
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ECOUTEZ BIEN], DU DD . JE¬ 
TEZ VOTPE GABABl NE DAN£> 
CETTE CABANE OU JE VAl£> 
CA£Æ>EG. UNE EPAULE A VO- 
-TT2E PECE , A TITQE yrrrnT^ 

D Ær & ' 



RENTREZ A VCTOE / ME ME,\OU£>NE 
TOUR AVEC LEE> / MANQUEZ. FAS DE 
MAIN£> Os) ./CULOT MON (^.RCOJ 
L'Aie 1 G 0 MR 2 END& QUE CH 

^-. ^ CHATSAUVA&E DE JEB- 

K f>iCAvoue> - 

\ I I \ -roni i\yc A' 7 


Ouch °y Bien entb^du.'Pducquoi 
* 03Cf/EZ-\OU6 QUE NO- 

TCE PETITE ÊGEUe, 

■ “ EST ENTRAIN DE 

k BATTRE LE RAP- 
FEL DE TOUT CE 
QUI 6 GOUILLE 
OU CAMPE DAN£ 
LA VALLÉE ° EL- 
; I LE EBT FOLLE - 

/ J MENT JALOUSE 

/ DE VOTRE PETITE 



APQ£Ç> AVOlQ HÂTl - 
VEME/VT LIGOTE LES 
TBjO/S HOMMES. JA- 
lEB PQENÙ SA CDUQ- 
S£ EN DJQEjCJION 
DE AA VALLEE 
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L , £‘7EA^JGE Fl LUE LE JOUNNV 
CONTINUE -A' EXEECEE 

eux chabouque vengeance. 












£>EUL Ll\J 
ÉCLAT DE 
£/CE RE¬ 
POND A' 

L APPEL DE 
JAlEB 
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kv 


[K 


«b. 




à |^r 


J AVAIS L lMPCe&felONj QUÊ l AIC 
ÉTAIT CHAQGÉ DE MAINE , DE MÉ- 
O-fAMCETÉ TOUT AUTCUQ CE MOI 


JE NE PEUX PAS LUI 
DI CF LA VÉClTEÎ, OüE 
C'EST MOI 65U1 lC - 
RADIAIS CETTE 
. HAINE J 

\ MEnTA- 

V^ LE 




U 

m 


Â L'AUBE, A- 
PQé£> AVO/R. 
G&ffonnE UN 
MOT A L'/MEN¬ 
TION ÙE LAJJ- 
QA ... 






<**&> ^ <?■ 


APQE^> un ôov QEFAE 


UNE 
BONNE 
NUIT DE 
SOMMEIL 
PAC LA- 
DÊSSUS 
ET TOUT 


EN TOUT CAS 
NE comptez: PAS 
SUÛ MOI POUR 
RETOURNER. 
DANS CES 
v COLLINES ! 


■% 


w 


A, 


jalæb qepqenb la qoute en 
Dqectjon de aouLoæ-TQWA/ 

JE VEUX CSTENie LE MAXIMUM 
DE RENSEIGNEMENTS SUC. CE 
UOMNNY PAYNE LE PECE DE. 
TES S ICA ET JE VEUX SAVOIR. 
. CE QU'IL EST DEVENU 
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-OALEÔ PQ£ND ~TOiP~ SûM 

temps 


OE SUIS CEJ2TAIM QUE 
C'EST UN TÉLÉPATHE GOMME. 

moi sa fille a dû hEqiteq. 
seulement une PADT1E 
de ££.6 DONS / 
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PDUGQUOl VOUS ÊTES-J VOUS VE- 

vous battue 9 /nez dE6 
—-"vl LLES . 
VOUE) NE POU¬ 
VEZ PA3 
COM PB EN DCE 




rsÈ 


K 




v 




DANS) CE PAYS, MON6I EU P, 
NOUE) NE EADINCNS PAS SUC 
L'HONNEUC DE NQE FEMMES) 
CA NE MA Rûê) EMPÊCHÉ DE 

gonsi de bec la Petite 

COMME MA 




>C‘A 


TOUT CELA EST AFFAlCE EN- 
TBE NOTEE CONSCIENCE ET 
VOUS MAIS VOUS POUVEZ- 
M "A'DEQ SAVEZ - VOUS 
Qui Etait payne , ^ 

^DOJ IL VENAIT 






PlEN, MONSIEUR ! IL \ ^ ^ 
N'AVAIT AUCUN PA- \ ÇA* 
PlEB SUC LUI QUAND DC 
IL EST MOGT’ PEC- / CE. 
SONNE NE LUI A / 
DAMAIS ËCPIT. / 

CET HOMME-LA' / Èrpt 

Etait un 

mvsteqe 




IL NE CCOIT 

Pas si bien 

DDE .TOUT 
CE OUI EN - 
TOU GE LE 
PEUPLE 
EST MVS- 

tegieuy 


y 






ra^ 
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BERCEAU DE 
LA VIE 


LA MER, 


N OUS nous rendons dif¬ 
ficilement compte de 
l’énorme quantité 
d’eau déversée chaque jour 
sur la terre : environ seize 
milliards de litres par secon¬ 
de ! Et nous ne tenons pas 
compte du milliard de litres 
qui se condense sous for¬ 
me de rosée. Et nous som¬ 
mes tentés de nous écrier : 
« Mais alors, c’est le délu¬ 
ge ! C’est la fin du monde 1». 

Mais il ne se produit rien. 
La Terre a résisté à cqs con¬ 
ditions pendant quelques 
milliards d’années, et elle a 
sans doute connu des épo¬ 
ques où il pleuvait au moins 
dix fois plus. Elle ne se noie 
pas dans le déluge toujours 
recommencé, car elle est 
chose vivante. 

L’importance de l’eau 
dans notre vie est telle que 
l'on ne cesse pas de s’en 
émerveiller. L’œil qui lit ces 
lignes se compose de 92 % 
d’eau ; notre cerveau, qui 


médite sur l’énormité de ces 
nombres, contient plus de 
80 % d’eau. Et 70 % de la 
surface du globe est couver¬ 
te par les océans. A ce point 
on se demande : « Com¬ 
ment une telle quantité d’eau 
a-t-elle pu se former sur no¬ 
tre Terre ? ». 

L’EAU, BERCEAU 
DE LA VIE 

A une époque qui se perd 
dans la nuit des temps (il y 
a trois milliards d’années, 
peut-être) l’écorce terrestre, 
désert de lave, de scories et 
de granité, était le champ de 
bataille de tous les éléments 
déchaînés de la nature. Un 
champ de bataille éclairé 
par les éclats sinistres des 
éruptions volcaniques, se¬ 
coué et bouleversé par les 
séismes. La température de 
l’atmosphère était si élevée 
que l’eau ne pouvait pas se 
former, encore moins se 
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LA MER (Suite) 


condenser sous forme 
de pluie. 

Avec la diminution 
progressive de la tem¬ 
pérature, durant une 
période qui dut s’éten¬ 
dre sur plus d’un mil¬ 
liard d'années, se for¬ 
mèrent les premiers 
composés de l’oxygè¬ 
ne : sur terre l’acide 
silicique (d’où dérivent 
nos « pierres »), dans 
les airs l'anhydride 
carbonique et l’eau. 
L’enfance de la Terre 
était terminée : la tem¬ 
pérature de la planète 
dépendait désormais 
des rayons solaires. 

La vapeur jaillissait 
des crevasses, d’im¬ 
menses jets d’eau 
bouillante s'élevaient 
vers le ciel. A la lon¬ 
gue, l’atmosphère se 
satura et des nuagef 



Une illustration du peintre de Neu¬ 
ville pour la première édition du 
roman de Jules Verne - Vingt-mille 
lieues sous les mers ». 
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C’est au commandant Jacques Yves Cous¬ 
teau que l'on doit l’invention du scaphandre 
autonome. Deux bonbonnes contenant un 
mélange d'oxygène et d’hélium permettent aux 
océanonautes de plonger à des grandes pro¬ 
fondeurs et d’évoluer dans l'élément liquide 
avec la même aisance que leur ennemi n° 1 : 
le requin. 


noirs obscurcirent le ciel. Alors vin¬ 
rent les pluies : les nuages, en se 
condensant, firent tomber d'énormes 
quantités d'eau, et cela pendant des 
siècles, jusqu’à remplir les vastes dé¬ 
pressions de l’écorce. Les pluies dé¬ 
layèrent les substances chimiques de 
l'air. Les fleuves creusèrent des val¬ 
lées et des gorges, dissolvant les sels 
des roches, et cette profusion de ma¬ 
tières chimiques afflua vers la mer, 
où elle trouva l’élément idéal pour 
la grande aventure chimique. 
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L'encombrant *ca-, 
phandre, avec son 
cordon ombilical 
qui reliait le plon¬ 
geur au bateau et 
à travers lequel il 
recevait l’air né¬ 
cessaire à la res¬ 
piration, est désor¬ 
mais relégué dans 
les souvenirs du 
passé. 


LA MER (Suite) 


Les rayons du soleil ren¬ 
daient la surface terrestre 
brûlante dans la journée, mais 
à la surface des mers l’eau 
restait tiède par l’effet des 
courants froids des profon¬ 
deurs. Et ici, dans une cha¬ 
leur modérée, dans le bras¬ 
sage continuel des eaux, les 
substances amenées par les 
pluies se combinaient avec 


les sels provenant des ro¬ 
ches. Et les mers devinrent 
le berceau de la vie. 

LE ROYAUME 
DE NEPTUNE 

L’animal naquit le jour où, 
pour la première fois, un être 
en dévora un autre, le jour 
où une malheureuse créatu¬ 
re conçut cette idée diaboli¬ 
que : « manger ». Manger, 
c’est le mal par excellence, 
le péché héréditaire qui pè- 







se sur le monde et qui fait 
souffrir tous les êtres, y com¬ 
pris l’homme. Manger est la 
première caractéristique de 
l’animal. La deuxième, c’est 
la peur d’être mangé. La pre¬ 
mière est faute, la deuxième 
châtiment. 


La vie dans les mers a été 
pendant longtemps entourée 
de mystère. Elle en est en¬ 
core à l’époque mythique. 
Une des nombreuses illusions 
de l’homme à l'égard de la 
Nature, est celle du « grand 
silence des profondeurs ». 


Un « POISSON-VIPERE •. Il doit «on nom 
à des dents érectiles, semblables aux cro¬ 
chets des vipères. Il vit dana les grandes 
profondeurs. 



Illusion excusable, car 
l’homme n’est pas 
constitué pour perce¬ 
voir les sons des fonds 
océaniques. 

Car les poissons ne 
sont pas muets. Ils 
émettent des sons 
comme les grillons, les 
sauterelles, les gre¬ 
nouilles. Certains 
grommellent, d’autres 
coassent. Ils forment 
ces sons en grinçant 
des dents, ce qui pro¬ 
duit une stridence, ou 
en tambourinant sur la 
vessie natatoire. Cer¬ 
tains font du bruit avec 
les écailles, d’autres 
font entendre des sons 
comparables à ceux de 
la flûte. Les mammifè¬ 
res marins, bak ^s 



LA MER (Suite) 


et dauphins, sont les plus 
bavards. Les dauphins sif¬ 
flent pour appeler leurs pe¬ 
tits, les baleines feulent et 
crachent comme des chats 
Donc, dire « muet comme une 
carpe » n’est qu’une demi- 
vérité. Les poissons ne sont 
muets pour nous que parce 
que nous ne pouvons pas 
les entendre. 

Les habitants de la mer, du 
reste, ne communiquent pas 


uniquement au moyen de 
sons, mais aussi des substan¬ 
ces qu’ils sécrètent, les unes 
destinées à créer la peur, les 
autre l’attirance. Et aussi par 
des changements de couleur. 
Essayez de soustraire sa 
proie à un calmar : Il mani¬ 
festera sa colère en deve¬ 
nant d’un rouge éclatant. Ef- 
frayez-le, et II virera à une 
teinte pâle. Si le mimétisme 
ne lui suffit pas à se défen¬ 
dre il aura recours à son sys¬ 
tème de sécurité particulier, 
en projetant un jet d’encre 
noire et gluante qui s’étalera 
comme un rideau de fumée. 



Le REQUIN-MARTEAU (Sphyma zygaena) est un des squales les plus re¬ 
doutables des mers tropicales. Les yeux sont situés aux extrémités des deux 
lobes latéraux. Sa longueur peut atteindre quatre métrés. 
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Le CALMAR ABYSSAL Un véritable kaléidoscope vivant II possède des 
centaines de zones photogènes qui le font briller comme un ver luisant 
Cette espèce abyssale, généralement longue de moins de 20 cm, peut ce¬ 
pendant atteindre des dimensions effrayantes : Jusqu'à vingt mètres y com¬ 
pris les tentacules, eux-mémes longs de quinze mètres. 
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L’ARGYROPELECUS, ou poisson- 
hache, est une créature abyssale 
munie d’énormes yeux en forme de 
coupole qui lui permettent de déce¬ 
ler les proies dans l’obscurité com¬ 
plète. 


Le calmar des abysses pos¬ 
sède même une encre lumi¬ 
nescente, qui éblouit l’agres¬ 
seur et lui permet de fuir 
dans l’obscurité. 

Les espèces qui vivent 
dans le plancton sont pour 
la plupart transparentes com¬ 
me du verre et munies de ten- 
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Une DIATOMEE (grossissement 500 
fois). Les diatomées sont des al¬ 
gues microscopiques qui font par¬ 
tie du plancton. 


Ce curieux collier terminé par une 
fleur est un SYNOPTA, un animalcu¬ 
le marin des iles Bahamas. Les « pé¬ 
tales » lui servent à capter les mi¬ 
croscopiques particules organiques 
qui composent sa nourriture. 


tacules gluants. Lorsque un 
nombre suffisant de proies 
est venu s’y coller, le mollus¬ 
que se fourre le tentacule 
dans la bouche (Oh, le petit 
mal élevé !) et avale tout ce 
qui y adhère. Le calmar est 
ultra-sensible. A chaque res¬ 
piration une vague d'excita¬ 
tion chromatique parcourt 
son corps, des lumières chan¬ 
geantes jouent sur sa peau 
et vont se perdre à l’extrémi¬ 
té des tentacules. Pour ces 
animaux les expressions 
« être rayonnant * ou « être 
d'une humeur noire » ont un 
sens précis. 


Un des plus grands 
poissons est le requin 
pèlerin, qui mesure de 
13 à 15 m de long mais 
qui, contrairement aux 
autres squales, est 
inoffensif. Le plus 
grand des mammifères 
marins est la baleine 
bleue (plus de 20 m). 
Sa bouche est déme¬ 
surée, allant d’un 
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MURENE-LEOPARD des mers tropi¬ 
cales. Très vorace, la murène a im* 
grande bouche garnie de dents ai¬ 
guës. Sa morsure inocule un liqui¬ 
de hémolytique dangereux même 
pour l’homme. 

œil à l’autre, et les mâchoi¬ 
res ont plusieurs mètres de 
long. Mais cette bouche gi¬ 
gantesque n’a pas de dents 
et aboutit à un œsophage 
si étroit que c’est à peine 
si un hareng peut y passer. 
On peut la comparer à un 
entonnoir : un entonnoir à 
plancton. Car ce géant de 
la mer, avec sa bouche qui 
est la plus grande du mon¬ 




de, mange les proies les plus 
petites du monde. 

Pour mieux dire, la ba¬ 
leine ne mange pas. Lors¬ 
qu'elle nage au milieu de la 
masse de plancton elle ou¬ 
vre la bouche (dont la voû¬ 
te palatine est convexe) et 
la remplit de cette « sou¬ 
pe » de plancton. Puis, ap¬ 
puyant la langue contre le 
palais, elle chasse l’eau à 


La Nature a inventé l’ancre avant 
l'homme. Le corps des minuscules 
holothuries des îles Bimini est mu¬ 
ni de milliers de ces crochets qui 
leur permettent de s’ancrer solide¬ 
ment à leur proie. (Grossi 150 fois). 
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travers les fanons qui pen¬ 
dent de sa mâchoire supé¬ 
rieure. Seuls les organis¬ 
mes très petits — de dimen¬ 
sions inférieures à un grain 
de riz — passent à travers 
cette espèce de masse. Les 
autres y restent pris et sont 
ensuite avalés. 



L«s COPEDODES sont des minus¬ 
cules crustacés présents dans le 
plancton. Ils constituent l’aliment 
principal des poissons, et même 
des baleines. (Grossi 50 fois). 


Voulez-vous vous faire 
une idée de ce qu’est, au 
fond des océans, la « lutte 
pour la vie », ou, pour par¬ 
ler comme les biologistes, 
la « chaîne alimentaire natu¬ 
relle » ? Elle commence avec 
le « phytoplancton » — ou 
plancton végétal — une al¬ 
gue qui réalise la photosyn¬ 
thèse comme les plantes ter¬ 
restres. (La photosynthèse 
est le processus biochimi¬ 
que qui se produit dans les 
plantes à chlorophylle, et qui 
transforme le gaz carboni¬ 
que et l’eau en matières or¬ 
ganiques). Ces algues — 
généralement des diatomées 
— sont « mangées » par le 
zooplancton, qui est un en¬ 
semble de crustacés minus¬ 
cules, dont les plus com¬ 
muns sont les copépodes. 
Un seul copépode absorbe 
environ cent cinquante mil¬ 
le diatomées par jour, et un 
hareng avale en une jour¬ 
née quelque cent mille co¬ 
pépodes, c’est-à-dire quin¬ 
ze milliards de diatomées ! 


(A suivre). 
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LE MICROSCOPE 



L’apparition du microscope doit être située à 
l’époque de l’invention du télescope, c’est-à-dire 
vers 1600. Au commencement, il ne fut rien d'au¬ 
tre qu’une limette qui permettait d’obtenir des 
images agrandies d’objets très proches. 

L’appareil fut grandement perfectionné par la 
fabrication de lentilles achromatiques. En 1874, 
R.B. Toiles introduisit l’usage d’objectifs immer¬ 
gés, et grâce à ceux-ci on put découvrir de nom¬ 
breux protozoaires pathogènes et des bactéries. 

Afin d’amplifier les possibilités du microscope, 
on introduisit au début du vingtième siècle la tech¬ 
nique de l’éclairage par contraste de phase et l’ul¬ 
tramicroscope. 

C’est ainsi qu’en 1933, fut inventé le microscope 
électronique de Ruska et Borries. Son principe 
repose sur la substitution du faisceau de lumière 
par un faisceau d’électrons. On obtint ainsi des 
microscopes grossissant un million de fois. 
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UNE DÉLÉ¬ 
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SAVANTS ET 
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EN TOURNANT CE BOUTON , 
ON PE UT TRANSFORMER 
"TOUT OBJET RETROUVANT 
Sja ENTRE L£6 DEUX É- 
LECTRODES. SELON 
^A^TIONL^ 


’ à' /. ^ 
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7ED SEMBLE 
ABSORBE PAR 
SES PENSÉES.. 


OU ENCORE ON 
PEUT TRANSFOR¬ 
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ÊtUD/ER LE FORD DE LR 
MER DEPU/S DES MRI//RES 
DE SURFRCE OU DES 
SOUS - MRP/NS, C'EST 
COMME ÊTUD/ER L R TERRE 
DEPU/S DES RV/OUS OU 
DES D/R/QERBLES - 








NOTRE 

NOUVEL 




OU UE PEUT /RR/MEUT 
ÈTUD/ER ET EXRM/UER LE 
POUD DE LR MER QU'EU 
SE PROMEURUT DESSUS . 


Des CHRP/ors Sous -mrp/us ou/r/rout de uouuerux 

TERRITOIRES RU POUD DE LR MER. ÊTRUT SUR ROUES, ILS 

POURROUT ÊTRE PLUS ROS , PLUS LOURDS ET PLUS 

PUIS5RUTS QUE LES SOUS-MRR/US . LE PROJET RUCfLR/S 

7PUUES ET PEUT TRRl/R/L LE R P L/UE PROFONDEUR 
DE ISO MÈTRES,.. 

















Rvec ses roues rétractables ET ; 

SES BOUÉES DE CAOUTCHOUC <$QN- 
FLABLES. /L PEUT ÊTRE REMORQUÉ 
JUSQUE SUR LA ZONE DU CHANVER. 
ET, UNE FOIS SUBMERGÉ, /L EST 
AL/MENTÉ EN ÉNERGIE... 


..PAR UH CABLE ÉLEC¬ 
TRIQUE REL/É AU NAU/RE 
DE SURFACE . 

Il comporte deux 
CAB/A/ES DE TRRVA/l 
CYLINDRIQUES: L UNE G 
LA PRESS/ON ATMOSPHÊ 
S R/QUE, L'AUTRE A UNE 
PRESSION SUPÉRIEURE ._ 



GEC/ N'EST QU 1 UN DÉBUT .L B/ENTÔT, /L EX/S TE R A DES 
VÉHICULES BIEN PLUS GROS, TRANSPORTANT LEUR PRO¬ 
PRE ÉNERÇ/E ET SILLONNANT LES FONDS DES OCÉANS 
LES PLUS PROFONDS. 
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LA PREMIERE MISSION DE 
JASCDN SPE LL. AVEC LA 
MAIN DELTA 2â VA LE ME¬ 
LER DE TRES PRES À UNE 
fantastique AFFAIRE. 

L 7 NCIDENT 
DE 

MEN LOI 


UN MATIN AU CD. <5. 
£>E LA &&CEADE 
TEMPORELLE, V 
QUELQUE PARTT 
LAnS LE __ 
FUTUR.. 


VIEN£>, ! TU DO lé? 

TE SOUMETTRE A L'EN 
TRAÎNEMENT DE LA 
MAIN DELTA 28 1 


f ftNTlEN-X. 
CE,2AS ON 1 ' 
NOTRE HEU¬ 
RE VI EN- 
V DBA / 


^ CE SERA 
DUR • UN A<5ENT X 
DE LA BRiôADE 
DOIT ÊTRE EN PLEl 
NE FORME PHVE>I - 
QUE ET INTEL¬ 
LECTUELLE 1 y 


X 


- 84 — 



















&JTZZZZ 2 / 
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£>l JB COMPE£ND£> BIEN, 
IL 0'AOIT D'EMPÉCHER , 
QUE CET ATTENTAT" L 
CONTRE HITLEB X 

I2ÉU££>IÔÊ>E ! 


KOT2E Ml£>£>IONJ 
EE>T D'EMPECHER 
QU'OM CHANGE LE 
œuee> DE L‘HI£>TDlf2E ! 
Bl HITLEJ2- ETAIT Aô- 
^Vgs&IME EN/ /|Q40^ 

LAVENI f2- ENJ BEGAlT 
, ENTIEREMENT 
V MODIFIE» 


TUA€> ENlTENDU LE 
POUCE ! CET ATTEN¬ 
TAT A ËTEl MACHI¬ 
NE PAG QUEL' 
qu'un VENU DU FU- < 
^ TU R ! 0'E€5TFDUe r 
J\ CELA QUE NOU€>/ 
\ DEVONS INTTECyl 
\ VENIR' XJ- 




3E ... 3E \ 
NE ÊAie ] 
QUE I 

PENSES 1 / 


(C EST VRAI QUE ROCK VIENT. 
> D ÊTRE ABSENT CINQ JOURS 1 
OU PEUVENT-ILS BIEN FASSES 
, LEURS PERMISSIONS ? 
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KOJ£> SOMMES JOUGnJALISTES AM 
BMAlMS ! vaa MOE> PAPIEEê» ! 3E de' 
SlGE DE^OEEG. UME PLAIDE COU¬ 
TAS C£e> D BUY NQOÔKJE6 Qui 
K NOUE OMT ATTAGiUEre V 
SANS 
MOTl F ! 


HUMMM . suivez-nous 1 
NOUS VEJ20ONJS SI 
\JDU£ DITES UX 
vEcunE » 



X LES S.A. SONT \ 
f SUBEXCiT^S PAE- > 
LA CE EEMOnJIE COM- 
meViorative A laquel¬ 
le ASSISTERA LE FUMPEP 
er ils boivent un / 
v PEU TPOP- / 








Xach ! CEgxr \ 
AA QUE LE FUH/2ER- > 
/A TENU LES RBEMIÈI- 
' Ï2ES REUNIONS DU 
RACTi ! IL SERA PRE¬ 
SENT DEMAIN AVEA , 
V TOUô SE£>Vl£Uy / 
\ COMPAGNONS' X 




LE (5ENÉ&AL PREôôE UbJ BOUTON ET- 

70 Cl heinrio-u il VIENDRA 

mç ue> prends DEMAIN MATiN 
A NEUF HEU^^ A^\ 

C^DRJHh5^i3J^r ; ) I 


7 




DEJ2. A 
VISITER 
LA BUÉE 


, I I 


NOU6 N'y APAfcENDBOND 
fâEN D'IMPORTANT* NOUS 
SAVONS DEoA QU'UNE BOM¬ 
BE A £TE PLACEE CAN6UN 
PILIER DE eOl£> £>IUIE 
TOUTR2ÉS DU FU H - 

RER ! ^ 


r^ : 


NOICI 
MÊME LE 
Pilier, enj 
Question 
marque: 

D'une 
ceoiy • 


— » «x 

nP ! 


LJtrMCI 1 
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NOU£> FEClON£> MIEUV D' EMQUËTEfS £>UQ, 
\JE& EtBAnoePô Qui bcnjt A Munich de- / 
PUlB PEU) NOTRE HOMME DO(T 
EÆTT2CXNEB PARMI EUV! ——"NE > 

eoie PAe 

DiOX 

ooc xv 




^ lLNOUC>AFFPEND 
r QUE LA BOMBE POU¬ 
VAIT etœ dEclenj - 
CHEe: fARUN ME^A- 
ni£>me A EETAeœ- 
. MEKir ou par u nj 
\ 1 NTEtSeU PTEU R .» 




rjSf- c>u 





v WE EyPLQEEe DOUZE 
'vMl NJ UTEE» PUJB TOT J 

/alorb quvjitler ^ \ 

^ / EBT ENCORE LA 1 IL / / 

A V NOU£> FAUT DFCOU-/ ! 

IL > vejg cet inter v 

U^\ RUPTEU R. 




JAMAIS VOUô NJE REuB 
^REZ 1 JE £A1£> QUE 
CET ATTENTAT ETAIT UNE 
PROVOCATION MONTEE 

V FAR- LA «3EBTAPO î 
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PAe LE 
TEMR3 D'EX¬ 
PLIQUER ! 
REcSAR - 
DEZ FAR 
v LA... 



/c'Ee>r reinhard 

MElDPlO-», C4-»EF DE6> 
0E£VlCEe> ÔBCCEJ3, 
se I IL A MONTE ' 
v TCUTE LA MA - Xj 

\ opina- X-X 

X TIOM' XII ^ 


'OUI ' MAif> 
NOUé>NJE 
5CMME6 
QU'FXI 
V ^039 ! / 


/ VOUO CAP- 
/ TUQEfôEZ. LEÊ> 

/ deux AeENjre 

AMôLAie EKJ 

V TERBTTDlRE 
\ HOLLAN - 
DAI6 ! 

NOuX- 

LEU^T©JDeOM6 1 
U NJ PiEÆ A 

Ven LO, eue ) 

LA R30NJ - / 

TlÉEE ' / 


A FRA- 
, GUE EN) 
V X|Q42 0 



LA BOMBE DOir ECLATER. 

S lUTEe AFGEe LE 
XJ FTJHBER'NOUf» 
OJ£> L'INTELU - 
SERVICE DAVOIR 
- L'ATTENTAT! 


'é& 



IL 

faut C 
QUE JE \ 
FAeéEfAR- 
T1E DE CET¬ 
TE EXPÉDL 
TON AVEN- 
LO'c'Eer 
IMPDRTANT 
TABCE 
v GJUE-.^y 


r.u homme qui\X . _, 

VIBJT ru FUTUR. \ TU EN 
ACCOMPACNECA EB 
LE£> DEUX AN-/ 3UR^> 
\ <3tAie ! X-- 
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QUELQUES DOüR£> (OU QUELQUES MlLLE/VGlQEf, \PUJé 
vTAÆD, AU G) <2> DE LA OJèHSADE TEMPORELLE QUELQUE 
\ PA&T &AN£> LE FUTUP2 ... 
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RlQjËEL®. 


est un western ! 
Mais différent de 
tous ceux que vous 
avez pu lire ! 
Traduit en 
plusieurs langues. 


est le western le plus 
lu dans le monde ! 

Découvrez-le dans 


Venus d’Amérique 
les plus célèbres 
super-héros I 

Les aventures les plus 


Le plus beau des 
magazines de B.D 


Tout en COULEURS 

FORMAT OSANT ! 
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Les surhommes 
attaquent ! 

• 

Les statues 
surgies 
du passé 1 

Message 
dans l’Espace 1 

Les trois 
prochaines 
histoires 
de FUTUHA I 


JALEB rencontre enfin ceux de son peupl» ! 

Le fabuleux voyage de JASON 

dans la ROME ANTIQUE ! 

HOMICRON essaie de sauver la paix du monde ! 

NE MANQUEZ PAS FUTURA N° 4 
















